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E«fin,  nous  voilà  dans  ïe  ptaa  sérieux  ot  le  plus  drôle,  à 
la  fois,  de  la  pas  si  fameuse  aâaire  qu'on  le  dit,  aprës 
tout,  sortie  de  ce  qu'où  pourrait  appeler  un  pauvre  "petit  pou- 
let à  ckarbon."     . ■  -' -■'ri-'^^^ii^y^:  v-' .  ■  ;  vi^h-i: 

Les  journaux — grands,  tftoyens    et  petits — en  ont  donné 
autant  que  de   raison,  sinon  plus,  et  si  nous  nous  permettons 
d'en  parler  à  part,  c'est  simplement  pour  que  le  public  ait. 
franchement,  dans  un  même  papier,  le  poar  et  le  contre. 

Dieons  tout  de  suite  que  Tafiaireen  quMioh,  sans  comp- 
ter la  présence  de  sii*  Wilfrid  Laurier  ru  palais  de  justice  de 
Montréal,  remet  en  mémoire  cette  autre  affaire  encore  soi-disant 
célèbre  de  la  "Caverne  des  quarante  voleurs,"  pour  laquelle 
le  premier  ministre  canadien  d'aujourd'hui,  alors  politicien 
débutant,  subife:^ait,  lui  aussi,  un  procës  au  crimijiel  pour  libel- 
le, procès  dont  il  sortit  sans  tache. 

Dans  l'affaire  actuelle,  un  citoyen  comme  bien  d'autres, 
ministre  pardessus  le  marché;  se  plaint  d'avoir  été  trf^ité  4<* 
voleur  public  par  un  de  ses  sem1î>lableB. 
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Ce  iiffmt  même  plue  grave  qu'on  eseaie  de  le  faire  paraî- 
tre, 81  le  publii,  qui  n'eet  pas  si  badaud  qu'oa  le  dit,  ne  gavait 
à  quoi  s'en  tenir  sur  cee  sortes  d'affaires  ;  mais  il  lo  sait  «çt,  ai 
les  politiciene  croient  faire,  en  co  moment,  derenliK/iisiasrae,  '^- 
se  trompent  fort  et  ce  sont  eux  qui,  s'ils  ne  le  sont  pas,  K*! 
les  nigauds.  \_  ^ 

Le  public  s'amuse,  voilà  tout  ;  mais,  noufa  ne  craignons 
pas  de  le  dire,  oa  force  la  jaatice  à  perdre  son  temps  si  pré- 
cieux, taudis  que  des  personnes  languissent  peut-ôtre  sous  le 
coup  d'acciir'fttions  sérieusement  infamantes  dont  elleis  pou- 
raient,  peut  être  aussi,  se  disculper. 

Mais  oit/^rons  dans  l'aâaire. 

C'est  drôle  comme  les  procès  occp-sionnent  la  perte  de  * 
mémoire.  Ceux  qui  font  métier  d'observer  tout  co  qui  se 
passe,  pour  en  tirer  des  conclusions  utiles,  feraient  bien,  à  ce 
propos,  de  voir  si  le  culte  déraisonné  de  Bacclms  fait  perdre 
une  plus  grosse  somme  de  mémoire  que  le  fait  d'aller  rendre 
témoignage  en  cour. 

En  tout  cas,  comme  dans  tout  grand  procës,  celui  de 
M.  W.  A.  Grenier  nous  fait  assister,  tant  d'un  côté  que  de 
l'autre,  à  une  des  plus  belles  kyrielles  de  "Je  ne  me  rappelle 
pas"  qu'on  ait  entendues  résonner  dans  le  temple  de  la  justice. 

Mais  nous  n'avons  pas  l'intention  de  aeuleraent  badiner 
"ur  l'affaire  Tarte-Grenier  ;  nous  voulons  aussi  parler  sérieux 
et  franc  et  c'est  ce  que  noua  allons  faire. 

Ni  l'honorable  M.  J.  I.  Tarte,  ni  M.  W.  A.  Grenier  ue 
sont  des  criminels.  ,  îl v^  % 

Ils  font  tous  les  deux  de  la  politique  et  on  sait  ce  que  c*e»t 

Ça  ne  peut  pas  âtre  voler,  pour  l'un,  que  d'accepter  de  l'ar- 
gent p©ur  services  rendus  et,  partant,  il  ne  saurait  y  avoir   de 
chantage, chez  l'autre,  dans  je  fait   d'avoir  dit  au  premier: 
"Si  vous  ne  voulez  pas  m'en  donner,  je  vais  le  dire." 
,,;;,     Et  il  ne  l*a  pas  même  dit. 

C'est  bon  de  rire  avec  le  public,  mais  il  doit  y  avoir  lî- 
naii^-À  tout  et  U  n'eot  pas  bon  de  toujours  blaguer,  surtout  au 
mxm  de  la  loi. 

Tout  ce  qu'il  y  a  d'embêtant  pour  MM.  Tarte  et  Grenier, 
c'est  de  se  faire  compter  ça  en  public  ;  maiscelane  nous  re- 
'^arde  pas. 'f;';  ,  ^t-^/-:-;>i.  ■ 

,  \  Disons,  en  passiant,  que  le  feit  de  livrer  k  certaines  per- 
•onr  69,  pour  la  publicité,  ces  petites  missives  qu'on  écrit  toujours 
avec  aecompagnemoiit 4e  ^Sjpnfideatielle"  ohligatOy  n'eit  parj 
trop  à  la-louange  deoeux  qm  le  commettent. 
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(  loi  encore,  bien  certainement,  il  n'y  a  pas  crime,  loin  de 
là;  (mwB  ça  s'éloigne  anssi  asses  des  règles  les  pin  a  (Alémentai- 
de  la  bienséance.  1 

En  prendra  qui  voudra. 


L'honorable  jug|H!qnl^''T^rëaidé  au  procës  de  M  CSIrenier 
a  cru  devoir  rappeler  cette  opinion  de  Bismark:  (>u'il  n'y  a 
que  les  fous  qui  ne  changent  pas  de  politique.  C  rte»,  Bis- 
mark a  peut-être  eu  quelque  mérite  à  dire  bien  haut  ce  dont 
des  milliers  sont  convaincus  comme  lui,  mais  il  s'est  tout  simple- 
ment exprimé  d'une  manière  par  trop  triviale,  à  la  mode  des 
fanfarons  des  deux  sexes  qui,  abusant,  soit  de  leur  force  phy-^ 
sique,  soit  de  leur  richesse,  se  croient  permis  de  traiter  tout  le 
monde  de  fou. 

Et  nous  ne  voyons  pas  l'opportunité,  pour  le  juge,  de  four- 
rer un  Allemand  dans  le  procès^ Tarte-Grenier.  Il  na  pas, 
lui  non  plue,  forfait  à  la  dignité  ;  mais  pourquoi  ne  pas  dire 
simplement  que  les  hommes  qui  président  aux  destinées  d'un 
pa^B  doivent  savoir,  au  besoin,  s'ils  veulent  être  sincëres,  mo 
diiier  leurs  opinions  selon  les  circonstances  1  Ceût  été  bien 
plus  sérieux.  , 

Quoi  qu'il  en  soit,  c'est  sans  doute  ee  que  prétondent, 
dans  le  procès  qui  nous  occupe,  et  l'accusateur,  et  l'accusé; 
mais  nous  allons  encore  tirer  tout  au  clair. 

Ce  qu'on  a  prétendu — ce  qui,  d'après  la  loi,  est  criminel — 
C'est  que  M.  Grenier  a  accusé  M.  Tarte  d'avoir  changé  de  po- 
litique pour  des  motifs  sordides,  ce  à  quoi  l'offensé  répond 
qu'il  a  changé  par  convicrion,  pour  le  bien  de  son* pays. 

Eh  bien — puisque  bien  il^  doit  y  avoir-— voici  ce  qui  en 
est. 

M.  Tarte  avoue  avoir  reçu  (de  l'argent  politique,  comme 
ça  se  fait  tous  les  jours. 

Les  politiciens — bien  que  ce  ne  soit  pas  tous  des  Hiénix, 
tant  s'en  faut— ne  sont  pas  asse^  bêtes  pour  prendre  l'argent 
public  à  la  manière  de  ceux  qui  font  métier  de  piller  les 
magasina.  Ils  voient  aux  al&ires  publiques  et  ils  font  des 
aflmres  avec  les  amis.  H  est  bien  elair  aue  totis  ceux  qui  lais- 
sent là  leur  clientèle,  pour  s'occuper  de  la  ehoae'  publique  ne 
reçoivent  pas  le  painlquôtidien,  souvent  r  dans  les  pluifriches 
©orbeiUes,  directement  de  la'|bouI«ng;erie  de  la  céleste  trovt 
àea&d.  Puis  ils  ne  vivent  pas,  cointne  on  dit,  de  Vm  du  temps 
et  ohacun  sait  ai  ç*a  aime  la  vie  âteîï©,'  ce  mond»-là. 
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Quant  à  fidre  croire  que  les  politioieni  changent  toujours 
dâ  parti  subito  dans  le  Benl  but  de  servir  lenr  pays,  halte-là  i 
pour  quelques  instants. 

Que  l'honorable  M.  Tarte  ait  changé  de  politique,  comme 
l'honorable  M.  Flynn,  cest  un  fait  oonnu  et  admis  par  eux. 

Qu'ils  aient  tous  les  deux  changé  pour  des  motilâ  sordi- 
des, nul  ne  peut  ni  ne  doit  le  dire  ;  mais  que  leurs  motifs  aient 
été  les  i|hêmeB. ..  .que  ceux  de  tous  les  politiciens  qui  font 
comme  eux,  il  n'y  a  personne  d'assez  stupide  pour  en  douter. 

Ils  ont  change  de  politi«[ue  parce  que  <;a  faisait  d'abord 
leur  affaire  et  il  n'y  a  pas  plus  de  mal  à  ça  qu'à  le  dire. 

Et  voilà  kl  fin  fond  de  l'afEaire  en  question. 

Quant  à  M:  Grenier,  il  a  fait,  lui  aussi,  comme  tous  ceux 
de  son  métier  de  journaliste,  mais  privé,  comme  bien  d'autres, 
de  moyens  suffisants,  il  s'est  trouve  mal  pris. 

Pour  du  chantA£;e,  encore  une  fois,  il  ne  saurait  y  en  a- 
voir,  car  on  ne  prouve  pas  que  M.  Grenier  a  menacé  l*honora- 
ble  M.  Tarte  de  se  tourner  contre  lui,  sMI  ne  lui  doinait  rien. 
Il  «n  avait  laauifBsté  son  intention  bien  arrêtée  à  d^autres  et 
il  l'a  fait  ;  mais  il  s'était  bien  /gardé  de  menacer  M.  Tarte,  de 
peur,  sans  doute,  de  se  l'aliéner  davantage. 

fienlement,  il  a  reviré  un  peu  trop  brusquement.  Il  a 
manqué,  sinon  de  tact,  tout  au  meins  de  tactique. 

Et,  s'il  est  permis  de  mêler  la  joie  au  sérieux  de  Taiiaire, 
M.  Grenier  a  manqué  iLe  tact  politique  et  de  tactique  polie^  com- 
me on  voudra.  '  ^^|' 

Son  revirement  bout  pour  bout  rappelle  celui  du  journal 
Lb  Mondb,  peu  de  jours  aprës  la  fameuse  assemblée  du  Champ 
de  Mars,  après  la  pendaison  peu  fin  de  dix-neuvième  siècle  de 
l'infortuné  Louis  Éiel,  pendaison  approuvée  par  le  parti  au- 
quel M,  Tarte  était  alors  fier  d'appartenir.  ■  ^'  J^ 

Et  soit  dit,  en  passant,  que  et  n'est  pas  cela  qui  l'a  fait 
changer  d'allégeance,  de  politique  ou  de  parti,  seltn  que  cha- 
cun l'aimera  mieux. 

Puisque  nous  en  sommes  à  oarltr  des  journaux,  disons 
que  La  Pathib  et  La  Pbesse  ont  un  peu  repris  l'ancienne  mo- 
de de  i«conter  les  faits  en  faveur  de  son  hoMme.  Si  bien  que, 
pour  juger  d«  tout  l'attrsH  du  procès,  il  faut  lire  les  deux 
|ou!mii|UX  ;  mtls  o^te  double  lecture  suffit  pour  convaincre  le 
liûtear  dé  k  farti^lité  des  rapports  publiés  par  La  Patrib  et 
mIiA  Pkéjsss.   ^^'■'  '■::•■  y--' :;■'  .^^^^/ ■  ■• 
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'  ^ioi're,  aa  déploiement  an  talent,  il  n'y  a  pas  à  U  ftler  ;  maÎB  ce 

ii^en  est  pas  moiis  un  proc^1    polifujue  et,  dans  le  ftnd^j  Ven- 

'**^  thôlbiaemo,  un  hv<:  cat  3*eat  luit  asHeoir  poliment  poru*  avoir  von- 

,  la  prozltlre  la  défcL -c  du  tribunal,  puia  il  se  dédommage  en  fut- 

'saut  sentir  à  an  Bavant    adtertîRire  qti'il     n'a  besoin,  lui  non 

pins,  de  pe'i'sôime  pour  plaider  sacanse,  etainsidesaito,  bhqs 

compter  leH  apostrophes  politiques. 

"  '.'  On  Ift  fert  rémarqué  la  présence  d*un  avocat  libôra^  d'i  cô- 
ti  dea  conservateurs.  M.  C.  Lebeuf  vient  revendiquer  lu.  li- 
berté de  la  pressel. 

C*e8t  brave  et  noble. 
"'  V  te  ^Isdgnkût  dit  (ju*!!  n'aurait  pas  considéré  h  fait 
àVfripôcher  l'argent  qu'il  a  reçu  de  Whelan  comme  du 
fqqdiet  vu  que  ce  ti'^tait  pas  l'argent  dit  pays. 

, ,  ^'^^^  comme^  nous  l'avons  dît  déjà:  On  ne  vole  pas. 

(Jés  t^a\f^ux  public^  coûtent  toujours  un  tant  sott psu  plus 

/      içhei^  que  ceux  que  chacun  p^e  de  isa  boMrse  et,  au  besoin, 

j       U«  adversaires  politique?  savent  s'entendre,  quand  v^i^^nt 

I       le  moment  de  payer^et  tout  entrepreneur  est  bien  lidre, 

seicnnous^  de  récompenser  un  service. 

C'est  pourquoi  M.  Tarte  ne  craint  pas  de  dire  qu'il 

éotiSÎdère  le  vmi  boodler  comme  un  voleur.  ff 

'*"      Mais,^  à  propos  de  èoodle,    nous  ferons  reinarquer, 

nousj  qu'aux  Etats-Unis  et  ailleurs  on  vient  à  bourdea 

'pïncéï  quelques  uns,  de  temps  à  autre.     Ici,  lès  (inqu»*:er., 

qui  coûtent  pourtant  assez  cher,  à  quoi  aboutisî^eni-s  Mes  ^ 

Ç'e;^t  dpnc  qu'il  n'y  a  pas  de  àoodUrs  au  Canada  } 

Tant  mieux l,         . 

■'itj  r/i  Mais, pardon,  JI.  Tarte  en  a  déjà,  fait  «léqouviir  et 

x'estrbien  à,J»*i;  mais  ç^  ne  ça^re  pas  très  bien  avec  sa 

prétention  qu'il  ne  voudrait  pas  passer  pour  un  délateur, 

»  iqiii,  it'iaut  bien  le  remarquer,  sert  la  justice,  l^autdrité  et, 

^'f)ârta»t,  «on  pa>'?»:      Il  n'y  a  de  rtt,    dins  la  délation, 

V  'que 'd'en  fafaie  'métrer,  sans  en  avoir  la  mission,  lé  devoir. 

'  '    ^'  A  'relevef ,  atx  {>0int  de  vue  légal,  et  c'est  à  peu  fMrès 

i^éqtî'ily'à'de  itefott.  '  /■  *  ^  '^    > 

>  àiii;^  Lëjuil^.  ïëstoarit  un  défâàt  siir  M:^cédUrei  ^leii 

tre  autres  choses:  Ni  d^sl'attide  incriminé.  É  dans  le 

plaidoyer  il  n'ei^  ^dfii^que  |$.  Tarte  a  fait  des  maii<® u- 

vi«8  fraudultuseï^  çi)rruptricft£' 
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Et,  pourtant,  l'article  accuse  M.  Tarte  de  toutes  les 
hontei,  de  tous  les  crimes  politigH^s  de  toui.  les  tempf  et 
de  tous 'les  ;r<?gime8.       <•♦*«!  (f»fi,'  w         •:\î1  .s  <   •.  «jm  -V 

Comprenne  qui  voudra. 

Nous  y  renonçons. 
*      Il  vaut  mieux  retomber,  pour  un  Instant,  dans  le  drô- 
le de  l'affaii-^.  ;,    ;,         .         n  ^. 

Iilionorable  M.  Tarte    laisse  entendre  que,  depuis  . 
vingt  ans  qu'il  est  dans  la  politique,  s'il  n'Avait  pas  cfoit*— 
fré  d'opinions  sur  les  hommes  et  sur  lea  «hosqi,  Ù  i^^\t  le 
dernier  des:  idiots.  - .   .M\-\(y.tin  h^  \r\  .lj.u  -lat.*,;  moi 

Encore  un  admirateur  de  Bismark. ;^!^f>  •  -  ;  . .  jj,  .ft  .«^  j,^ 

En  tout  cas,  attrapppz,  messieurs  les  politiciens  de  7 
tous  les  partis,  qui  avez  toujours  soutenu  sai^s  jbroi^cher» 
que  le  parti  auquel  vons,  avez  toujours,  appartenijk-est  Je  i' 
seul  bon,  le  meilleur.  i       ;  nj)  j  li  i .    :^a 

Heureusement  que  M,  Tarte;  tout  mïnistre  et  tput 
honnête  homme  qu'il  soit^  peut  se  tiomper»  :>  i.^:  j;,ti    ;i...v 


m. 


Concluons,  ^     •  ■„^"-vF^^; 

M.  Grenier  acquitté,  s'ensuivait-il  que  l'honorable  M. 
;  Tarte  est  ce  que  La  Libre  Parole  l'accuse  d'être  ? 


....•jkr 


Non. 


M.  Grenier  trouvé  coupable,  sa  réputation  en  reste- 
telle  souillée  ?  ^L..^ 


Non. 


_,.A^t^;,  ;'i7./C... 


La  loi  est  là  et  il  faut  la  respecter,  mais  le  public  est 
;  là  aussi  et  il  sait  ce  qu'est  la  politique  et.  s'il  ne  peut  ja- 
mais savoir  la  vérité  en  politique/  il  se  rit,  non  de  la  loi, 
:  mais  de  toilî  ce  que  peuveut  faire  les  politiciens  en  son 
nom.  j 

Et  nous  disons  à  l'honorable  M.  Tarte  et  à  M.  Gre- 
nier :  A  part  le  titre,  vous  êtes  aussi  honora  oies  l'un  que 
l'autre. 

Mais  bas  les  masque».  • 

^         N 'essayer  pas  de  vous  faire  passer  pour  deux  anges 
politiques,  car  il  n'y  en  9  jamais  eu,  il  n'y  en  %  poin|  çl  0 
pi^  en  aura  jeûnais,,  _   ■     ^  '■''■■ 
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/\  llionoratiicrlfV  Tarte  : 

Voit»  avez  fait  pnMive  de  tjl<^ntci  iVëAfiffU*   * 
reconnu  et  fécompeusé  vo»  Biérit.'  :  ma?    |ue  voi'  i 
pas  ceux  des  Scn^cal,  [1-..  A.  ]  de,  Préiuiitalncs, 
datent  à  C.r.rt  pénércux  envers  i'cntourage,  v»  peut 

Si  !k.  premiei  ministre  ne  vous  sacrifie  pas,  fl 
en  reconnaissaMrf»,  n  ne  le  peat  pas  parct  que,  ss 
il  ne  serait  pas  (encore  au  pouvoir. 

A  M.  CrcrAet  :  ^ 

Vous  vous  4te5  iaisaé  enàportcr,  vous  vous  t  ;  l;;!  . 
s6  endormir  par  dtïS  politiciens  qui  se  battent  au  *f47  ;y 
3ur  TOtre  dos. 

Tous  aveî-pa  man<|iîer  de  iélicatesse,  de  chai    ' .  jhù: 
n'arëx  pas  commis  de  crime  infamant. 

Le  verdict,  quel  qu'il  soit,  ne  vous  ôte  rien  ;     -  ii  '  >i- , 
se  à  Dieu  qu'il  rappelle  à  tous  les  journalistes  que   ii*^  t  tÀ 
vise    devrait  être    "    Vérité,   Fraternité,     Lî  ^né\  ■ 
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